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Bach célébré en humour et émotion 

musicale, au Lucernaire 
Le spectacle musical « Come Bach », présenté dans la salle parisienne jusqu’au 12 janvier, 

met en scène les « tubes » du compositeur interprétés par quatre talentueuses musiciennes.  

Par Sylvain Siclier  - Publié hier à 16h00, modifié hier à 17h12  

De gauche à droite : Anne Baquet (chant), Claude Collet (piano), Anne Regnier (hautbois, 

cor anglais) et Amandine Dehant (contrebasse), dans le spectacle « Come Bach », mis en 

scène par Gérard Rauber, lors de la création, en 2024. ALEXIS RAUBER  

 

Ce sont des airs classiques que tout un chacun a entendus lors d’un appel téléphonique à une 

administration, une entreprise. Tournant en boucle, pour faire patienter, cela peut être un 

extrait du Printemps, d’Antonio Vivaldi, de la Petite Musique de nuit, de Wolfgang Amadeus 

Mozart, ou de l’« Aria » de la Suite orchestrale nᵒ 3 en ré majeur, de Jean-Sébastien Bach. Et 

justement, le voici, cet « Aria », en ouverture du spectacle musical Come Bach, présenté au 

Lucernaire, à Paris, jusqu’au 12 janvier. Une voix se fait entendre : « Vous êtes bien à la 

société Come Bach international, nous nous efforçons d’atténuer votre attente. » Suivent 

quelques instructions farfelues. 

 

 

Lumières, après ce clin d’œil malicieux, et l’on découvre sur la scène la chanteuse Anne 

Baquet, la pianiste Claude Collet (en alternance avec Christine Fonlupt), au hautbois et au cor 

anglais Ariane Bacquet (alternance avec Anne Regnier), à la contrebasse Jeanne Bonnet 

(alternance avec Amandine Dehant). Musiciennes talentueuses, elles nous emmènent à la (re) 

découverte de « tubes » de Bach et, au-delà, de son influence sur quelques chansons. Il y a là 

de l’humour, par des gestes, des attitudes, de la virtuosité dans l’interprétation, précise, pleine 

de joie respectueuse, de l’émotion musicale, des voyages, lorsque s’insèrent une ambiance 

orientale ou une autre d’un lointain pays d’Europe de l’Est, un rien de jazz. 
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Mouvements de gymnastique 

 
L’on retrouve, adaptés à la forme instrumentale de ce quartette, des moments du Concerto 

pour violon nᵒ 2 en mi majeur, de la 3ᵉ Suite pour violoncelle, de la « Badinerie » de la Suite 

nᵒ 2 en si mineur… Les quatre jouent au mélodica l’une des plus célèbres pièces pour orgue, 

la Toccata et fugue en ré mineur. Parfois, elles abandonnent les instruments pour expliquer 

l’art du contrepoint, développement simultané de plusieurs lignes mélodiques, leurs mots 

chantés/parlés se superposant, ou accélérer presque jusqu’à l’impossible un chant à quatre 

tout en faisant des mouvements de gymnastique. 

Bach est aussi là dans 12345, d’Isabelle Mayereau et Marie-Paule Belle, Ma plus courte 

chanson, de François Morel, La Petite Fugue, de Maxime Le Forestier, une partie de la Bridal 

Suite, de Leonard Bernstein, le B-A-C-H, d’Arvo Pärt. A chaque fois, passages instrumentaux 

ou chansons, il y a une surprise, une idée d’arrangement, de mise en scène (Gérard Rauber) 

sans effets exagérés. Les quatre ont aussi un moment soliste, qui peut s’éloigner de Bach, non 

pour impressionner, se mettre en avant, mais qui vient en intermède pour mieux reprendre le 

cours du jeu d’ensemble. 

Sans tout dévoiler, à la fin de ce spectacle fort bien mené, un abécédaire va combiner des 

classiques du classique (Albinoni, Wagner…), de la musique de films (Harry Potter, Le 

Parrain…), de la variété (Dalida, Claude François…), de la pop (Queen, Beatles…). Avec 

nettement plus de citations qu’il n’y a de lettres dans l’alphabet. 

Lire la critique (2018) | Article réservé à nos abonnés Au Lucernaire, quatre musiciennes et 

vingt-six lettres  

Come Bach, mise en scène de Gérard Rauber. Lucernaire, 53, rue Notre-Dame-des-Champs, 

Paris 6
e
. Jusqu’au 12 janvier, à 20 heures, dimanche 12, à 17 heures. De 10 € à 32 €. 

Sylvain Siclier 
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Spectacle	musical:	«Come	Bach»,	fantaisies	autour	du	
compositeur	

Par Anthony	Palou	15	avril	24		
Toutes	habillées	de	noir,	devant	des	pupitres	sans	partitions,	les	musiciennes	

enchaînent	des	standards	de	Bach	arrangés	à	leur	sauce	relevée.	Au	Lucernaire,	
un	quatuor	féminin	à	l'énergie	contagieuse	mène	ce	spectacle	
musical.Dans	le	noir	de	la	salle	rouge	du	Lucernaire,	quelques	notes	de	contrebasse	puis	
une	voix	:	« Société	Come	Bach,	bonjour.	Ne	quittez	pas,	nous	allons	prendre	votre	appel.	
Vous	êtes	en	relation	avec	Come	Bach	international	(…)	Depuis	plusieurs	années,	le	groupe	

parisien	est	spécialisé	dans	le	gros	œuvre,	nous	intervenons	dans	de	nombreux	domaines	tels	
que	les	théâtres,	les	lieux	culturels…	et	les	surfaces	commerciales.	Merci	de	bien	vouloir	
patienter	quelques	instants,	nous	recherchons	votre	correspondant.	(…)	Vous	désirez	passer	
la	soirée	avec	une	de	nos	musiciennes…	avec	toutes	?	(…)	Désolé	(…),	tous	nos	conseillers	sont	
actuellement	en	ligne.	Votre	temps	d'attente	est	estimé	à	60	minutes.	»	Nous	allons	passer	
non	pas	60	minutes	mais	85	avec	Bach.	Peu	importe,	tant	ce	spectacle	est	bourré	
d'énergie,	de	rythme,	de	virtuosité	et	d'intelligence.	Sur	la	scène,	quatre	filles	
survitaminées,	gonflées	à	l'art	de	la	fugue	et	du	contrepoint	:	la	soprano	Anne	
Baquet	au	chant,	Claude	Collet	au	piano,	Amandine	Dehant	à	la	contrebasse	et	Anne	
Regnier	(en	alternance	avec	Ariane	Bacquet)	au	hautbois	et	cor	anglais.	Toutes	
habillées	de	noir,	devant	des	pupitres	sans	partitions,	elles	enchaînent	des	
standards	de	Bach	arrangés	à	leur	sauce	relevée.	

Influence	des	Frères	Jacques	Anne	Baquet	est	impayable.	La	soprano,	dont	les	yeux	
roulent	comme	des	billes,	semble	parfois	sortie	d'un	cartoon.	Sur	des	paroles	signées	
François	Morel,	Isabelle	Mayereau,	Bernard	Joyet,	etc.,	elle	enchante	par	sa	drôlerie.	La	
chanson	1	2	3	4	5	-	sur	la	smala	Bach	(il	avait	une	vingtaine	d'enfants	de	deux	mariages)	-	
restera	unes	des	meilleures	séquences	du	spectacle	mis	en	scène	par	Gérard	Rauber.	Au	
programme,	Bach,	bien	sûr,	mais	d'autres	choses	encore.	Ainsi	cette	toccatina	du	
compositeur	russe	Nicolaï	Kaspoutine	interprétée	au	piano	par	la	virtuose	Claude	Collet.	
Ce	piano	demi-queue	noir	sur	lequel	grimperont	Anne	Régnier	ou	Amandine	Dehant	pour	
exécuter	quelques	airs	du	seigneur	es	contrepoint.	Souvent	les	quatre	filles	chantent	
ensemble	et	ça	canonne	sec.	Leur	chorégraphie	semble	par	fois	influencée	par	les	Frères	
Jacques.	Même	gestes,	même	jeu	de	jambes	désopilants.	Puisque	Bach	s'y	prête,	le	quatuor	
verse	parfois	dans	le	jazz.	Nous	restons	babas	devant	une	version	(piano/hautbois)	bien	
inspirée	d'une	valse	célèbre	de	Nino	Rota,	compositeur	attitré	de	Fellini	-	et,	parfois,	de	
Coppola	(voir	Le	Parrain).	Puis	il	y	a	cette	impayable	version	de	Si	j'avais	un	marteau.	Avec	
Mozart	et	Vivaldi,	Bach,	maître	de	chapelle	et	thérapeute	de	la	civilisation,	est	sans	aucun	
doute	l'inconnu	le	plus	célèbre	des	messages	d'attente	téléphonique,	des	halls	d'hôtel	et	
des	ascenseurs.	Come	on,	Bach	!	
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Une montée des marches solidaire, de courtes pièces, du jazz… 

5 idées de sortie cette semaine à Paris 

Par  Bénédicte Agoudetsé 

Dernière chance pour passer son Bach 

«Come Bach», au théâtre du Lucernaire, est un 
spectacle virtuose, inspiré et poilant de quatre 
musiciennes facétieuses, mené à un tempo 
soutenu. Alexis Rauber 

Vous vous pensez nul en classique ? Vous 

n’avez pourtant pas idée à quel point vous 

connaissez l’œuvre de Jean-Sébastien Bach, ni 

combien vous l’appréciez. « La Toccata pour 

orgue », qui sert de bande originale au dessin 

animé documentaire « Il était une fois l’Homme », c’est lui. Un exemple parmi 

d’autres, merci la télé, le cinéma, la pub, qui piochent depuis toujours dans le 

répertoire du King mondial des compositeurs, qui survitamina la musique aux XVIIe et 

XVIIIe siècles. 

Pour s’en convaincre, on court voir « Come Bach », spectacle virtuose, inspiré et 

poilant de quatre musiciennes facétieuses, mené à un tempo soutenu. Fugues, 

Concertos, Badinerie, la cantate « Jésus, que ma joie demeure », et même la célèbre 

Suite en sol pour violoncelle seul (jouée notamment par Rostropovitch au pied du 

mur de Berlin en 1989), ces magiciennes ont adapté et réorchestré les 

compositions, en faisant le plus souvent des chansons désopilantes. Un spectacle 

génial qui conjugue détente et culture. 

« Come Bach », jusqu’au 26 mai, à 19 heures du mercredi au samedi et 16 heures le 

dimanche. Le Lucernaire (VIe). De 15 à 30 euros. 

 

 

 

 



 

 

 





 

 

Les tubes de Bach revisités par quatre musiciennes virtuoses peu académiques 

 
Présenté au théâtre Lucernaire, le spectacle "Come Bach" casse les codes du répertoire classique, avec une 

pièce musicale qui s'adresse à toute la famille. Sur la scène, Amandine Dehant, Anne Regnier, Anne Baquet 

et Claude Collet, enchaînent les sketchs avec maestria et humour. Leur concert d’instruments parfois peu 

académique, et leurs regards amusés, désacralisent la musique de Jean Sébastien Bach. Un spectacle de 

haute volée, aussi drôle que virtuose. 

 

Amandine Dehant, Anne Regnier, Anne Baquet et Claude Collet, musiciennes et comédiennes du spectacle 

"Come Bach" • © France 3 PIDF  
https://france3-regions.francetvinfo.fr/paris-ile-de-france/paris/que-faire-a-paris-et-en-ile-de-france-cette-semaine-une-meneuse-de-revue-de-14-ans-un-amour-punk-et-
transgenre-made-in-broadway-et-une-revisite-humoristique-de-bach-2948882.html#at_medium=5&at_campaign_group=1&at_campaign=paris-ile-de-
france&at_offre=4&at_variant=V2&at_send_date=20240402&at_recipient_id=726375-1437827773-69048046 



 

 



 
 

 



 

 

 


